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(64 LE NOUVEAU

Le mariage à la Méry
— Oh une idée sensationnelle...
Luise relut l'annonce de la Feuille :

«.Jeune homme, beau physique, belle
situation, belle stabilité, et tout, et tout,
cherche... etc. »

Luise pensait à sa veille et cordiale
ennemie, la Méry. Elle prit le papier
rose parfumé, et écrivit de sa plus belle
écriture :

Monsieur,
Voici longtemps que je cherche l'âme

sœur ; j'en ai marre des éternels courra-
leurs de bals, peu intéressants, vulgaires ;
j'ai deviné en vous le jeune homme idéal,
sportif, énergique, sérieux. Je sens que ça
sera le coup de foudre rique-raque.

Je serai dimanche au parc de Mont-
benon, à deux heures, par vers Guillaume
Tell et ses lions ; j'aurai un bouquet de
violettes au corsage et porterai un petit
chapeau blanc incliné sur l'oreille et une
blouse vert espérance.

Au plaisir de vous rencontrer, recevez...
— Ah oui, charrette de Méry, c'est

bien mon tour de m'esbaudir. Ça fait
deux fois déjà que tu me demandes de

t'accompagner à Loseno, ce coup-ci tu
l'auras, ta virée en ville

*
* *

Méry était la seule au village à

s'attifer d'un chapeau blanc posé sur
l'oreille et d'un blouson vert épinard.

Luise avait acheté un bouquet de
violettes en arrivant à la gare. A présent,
elles grimpaient le Grand-Chêne.

F. CUENOUD
CULLY

(öot pût la ùeqna
cAebal de tazite

— Ecoute, Méry, dit l'autre en
passant devant une pâtisserie, je vais vite
acheter quelques coucons, va toujours
un bout toute seule, je te rattraperai
bien ; et puis, prends voir ce bouquet
et mets-le à ta boutonnière, il t'ira bien,
à moi il me fait chaud à la main

Méry prit les violettes, Luise entra au

tea-room devenu salon de thé. Quand
elle en ressortit, ce fut pour voir, à

l'entrée du parc, un monsieur qui se

présentait à son amie : petit chapeau
blanc sur l'oreille, bouquet de violettes
au corsage... Elle s'esquiva, ayant peine
à ne pas recafer en pleine rue. Méry
pouvait bien se débrouiller elle-même

— Mais, monsieur, il s'agit sûrement
d'un malentendu

— C'est peut-être après tout bien

possible, mademoiselle, mais vous êtes

charmante, et nous ferons comme s'il

ne s'agissait pas de malentendu
C'est en ces termes, en résumé, que

Méry et le Monsieur de la Feuille
firent connaissance. Ce qui n'était qu'une
rencontre due au hasard se transforma
tantôt en une idylle sérieuse. Luise

avait cru jouer une bonne farce à sa

rivale, elle lui offrit un tout beau
mariage. Celui-ci, comme beaucoup
d'autres, fut le fruit d'un accident...

La Méry et son homme firent leur

tour de noces aux Iles Borromées. H»

furent heureux et n'eurent pas
beaucoup d'enfants. Le redzipet.
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